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Le théâtre représente une mansarde garnie d'une table qui n'a que trois pied*, d’une chaise et d’un mauvais buffet. 
Portes latérales, celle de droite ouvrant sur un cabinet ; au fond, a droite, une troisième porte ; à gauche, une alcAve 
fermée par un vieux rideau; à côté, un ®il-de-ba*uf, sous lequel est une petite table. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

Au lever du rideau , la scène est viJa. Aglaé parait à 
l'œil-de-bœuf en dehor* ; elle passe la tète par l’ou- 
verture, regarde dans l'intérieur, et n’apercevant per- 
sonne, dépose sur la table une assiette de fruits. Elle 
se retire ensuite. 

TIMOTHÉE, puù EUSTACHE. 
TIMOTHÉE, entrant par la porte du fond. 
Personne!... Encore conché , je parie... 
(Appelant. ) Eustache ! Eustache ! 

eustache, dans l'alcôve. Hein! qui m’ap- 
pelle? 

TIMOTHÉE. Moi! 

EUSTACHE. Toi ! ah ! très-bien ! qui êtes- 
ÏOUS? i 

TIMOTHÉE. Timothée, parbleu ! 


eustache, parais/ant. Voilà ' 

Il est vêtu de mauvais habits et coiffé d’un foulard. 

TIMOTHÉE. Comment! lu dors tout ha- 
billé?... 

eustache. -Que veux-tu , mon cher ! il 
faut vivre; et, faute de mieux, j'ai mangé mes 
draps. .. Mais quel motif.. . 

TIMOTHÉE. M’amène si matin ? Figure-toi 
que, depuis le lever de l’aurore, je suis à la 
recherche de dix lignes.. 

EUSTACHE. Dix lignes I ' 

TIMOTHÉE. Pour compléter mon journal, 
le Courrier de Nantit , qui doit paraître à 
neuf heures .. c’est un espace que j’avais ré- 
servé hier pour les événements de la nuit., 
mais cette misérable nuit a été d'un calme 
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plat . . On dirait que les amants et les filous 
se sont donné le mot pour me laisser dans 
l'embarras... c’est au point que je me vois 
forcé d'inventer un nouveau serpent marin, 
ou de ressusciter le veau à plusieurs têtes. 

eustache. Diable! ça ne serait guère amu- 
sant pour tes abonnés... malheureusement 
j’ai mieux que cela a t'offrir... 

timothée. Vraibc'est mon bon ange qui 
m'a amené ici. ..Voyous, parle; je vais écrire 
sous ta dictée .. 

EUSTACHE. Volontiers. (Dictant.) • M.Ëiis- 
tache Camus... » 

timothée. Hdiii ! c'est de toi qu'il s'agit?.,. 
eustache. Ne m'interromps pas I ( Dic- 
tant .) » JJ. Eustache Camus, jeune orphelin 

• aussi recommandable par ses qualités nio- 

• raies que par scs agréments physiques.. . 
timothée, riant. Quelle modestie 1... 
EUSTACHE. » Et propriétaire de quinze 

mille livres de renies. 
timothée. Ab hah ! 

EUSTACHE. « Dans la iiersoune d'une res- 
» pectablc tante, domiciliée à Mayence , se 
. trouvait depuis deux ans sans nouvelle de 
> cette fille majeure... Dans sa douleur, il ne 
- pouvait si- consoler d être surnuméraire 
des contributions indirectes, et il a demandé 
.. une augmentation à son directeur, qui s'est 

• empressé de lui offrir... 

TIMOTHÉE. Quoi ? 

EUSTACHE. - Sa démission. .. » 

* timothée. Tu as perdu ton emploi ?... 
EUSTACHE. Entièrement dégommé!... de- 
puis hier, voilà ma po-itiort sociale... 
timothée Pauvre garçon ! 

EUSTACHE. Sans compter que mon affreux 
propriétaire, le père Vermillon, a eu le toupet 
de m’inviter à déserter son toit, sous prétexte 
que depuis neuf mois qu’il m’abrite, je suis 
déjà en arrière de trois termes. . . 

TIMOTHÉE Que veux-tu? il est dans son 
droit... 

eustache. Sans doute... mais je lui avais 
proposé un arrangement magnifique... 
timothée. Lequel? 

eustache. De me donner la main de sa 
fille. . . 

timothée, riant. Ah I ah ! ah ! 

EUSTACHE. De cette manière , il pouvait 
me loger, me vêtir et m’héberger gratis, sans 
que cela sortit de la famille. 

timothée El il a refusé?... 

. eustache. Oui. mon ami... il me préfère 
un stupide israélite, nu marchand d'ha- 
bits, le juif Salomon... 
timothée . Salomon ! 
eustache. Le plus farouche de mes créan- 
ciers. 

timothée. Alors ton compte est réglé... I 


Ain: De sommeiller encor, ma chère. 

A son argent que ta pauvreté cede ; 

1 , Tu (us toujours de misère accablé. 

Et lui, s’il a volé tout c* qu'il possède. * 

Possède aussi tout ce qu'il a volé. . 

Plu* que Judas il est fourbe, je pense ; 

Et ce qui l’a jusqu'alors empêché 
(te brocanter sa conscience 
C'est que l'article est à trop bon marche. 

La conscience est à trop bon marché. 

EUSTACHE. l'auvr- Aglaé ! si jolie, si douce 
, et si bonne... qui a eu |Kiur moi des atien- 
tinnç si délicates., que je voyais chaque ma- 
tin , par un œil-d- -bmuf , dé|mser sur ctÿte 
laide.. ( Apercevant l'asnetle. ) Eh! tiens! 
que disais-je? (Il ta ta prendre.) Va moitié 
d’une poire, deux noix et une côte de me- 
lon. .. Elle a pensé à moi... 

timothée. Ainsi te voilà sans ressources... 
eustache. Il m'en reste une, une seule... 
j’-ai écrit hier à M. Dapreval le notaire , que 
son élude étant veuve d'un saute-ruisseau, je 
serais fier de combler celte lacune... et à 
neuf heures j'irai savoir sa réponse. . 

timothée , tirant sa montre. Il en est 
liait et demie, on m’attend à l’imprimerie, et 
rien encore... 

eustache. Et bien, et mon article... 

* timothée. Ton article.. . il n’a pas le sens 
commun... • 

eustache. Tant mieux, il ne déparera pas 
: les autres... 

timothée. Hein? 

eustache. Vrai, Timolhé-, lu m’affliges. . 
car enfin tou journal pouvait parvenir jus- 
, qu'aux oreilles de ma tante, et en apprenant 
ma profonde débine, je suis sûr que la vieille 
fille se serait découvert des entrailles... 

timothée. Ta tante... ( A part. ) Une 
idée!... (Haut.) Et lu es son héritier?... 

eustache. Unique.. . mais il y a un inten- 
dant qui , si j'en crois les canrans du pays , 
est entré bien avant dans ses lionnes grâces. 
•timothée. Ah! diabl- ! ta la nommes... 
eustache. Pétronille, née Camus... 
timothée! à part. Je tiens mon affaire.. 

( Il écrit. ) Comme cela, ce sera plus pré- 
sentable... (Haut.) Décidément, je t'insère... 
eustache. Ab! merci! 
timothée. Jecourschez mon imprimeur. . . 
eustache. Moi. je vais achever ma toi- 
lette.' . . 

Air de U Cachucha. 
ir brûle •!>* savoir • 

Mon destin tout de suite. 

Si le malheur m' irrite, 

(tare à mon désespoir. 

Jusqu'au bout je veux voir 
Le sort à ma poursuite ; 

Encore une visite, 

Et puis après bonsoir I 
Maudite chance, ! 

Toute espérance 
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Va, je le pente. 

Me quitter aujourd'hui, 

Car du notaire 
Je détepère 
Et je vai* taire. 

Oui, je vais faire 
l’n pan de clerc rhea lui. 

TIMoTtlRr 

Forcé par le devoir. 

Il faut que je l< quitte ; 

Dans une heure au plus vite 
Je reviendrai te voir. 

(Juand îTioriwn est noir , 
l#e ban temps vient ensuite. . 

Une chance subite 
Comblera ton espoir . 

ENSEMBLE 
Je hrrtle de savoir , etc. 

Timothée tort. 


SCÈNE II 

KUSTACHE , seul. 

Ma toilette... elle ne sera pas longue... 
(U ùte son foulard, le met dam in poche, te 
regarde à un morceau de glace, patte sa 
main dan» set chenaux et dit:) Voilà!... Ah! 
mon chapeau... (Il va à ton lit. et en rap- 
porte un chapeau tout aplati, ) J’ep avais 
fait un traversin... (Il le redresse et le met 
sur sa t&te ) n coup de brosse par Ib-des- 
sus... 

Il prend ta brossa; In m.'r- Bosquet entre par le tond, 
un petit pain à la main 


SCÈNE Ul. 

EUSTACHE, M~ BOSQUET. 

M“' bosquet. Bonjour, monsieur Eusta- 
che; je vous api>orte A déjeuner. 

eustache. Bien, marne Bosquet, mettez 
ça sur le liulTet. 

*"• BOSQufcr. Est-ce que vous ne mange- 
rez pas autre chose ce matin? 

EUSTACHE. Pourquoi celle question gas- 
tronomique, s’il vous plaît? 

M”* bosquet. Dans un pain d’un «ou... . 
eustache. Qnand on n’a pas une grosse 
caisse, il faut savoir se contenter d'une petite 
flûte... 

wvws wu v, twvvvwvmvtv vv wwvwt.'vwstwvt vw v vw 

’ . SCÈNE IV. 

Les Mêmes, AGLAÉ. pur* VERMILLON. 

ACLAÊ, paraissant à ta porte de gauche. 
Ma" le Bosquet, manie Bosquet. .. 

M"* BOSQUET. Me v’Ià, mamse||p... 
aglaé. Descendez tout de suite... (Aper- 
cevant Eustache ) Ah ! M. Eustache . 

eustache. Que vois-je 1 mademoiselle 
Aglaé !... 


vermillon, entrant par le fond et regar- 
dant Aglai. J'en étais sûr. . 

eustache. El vous aussi, père Vermillon! 
on a bien raison de le dire... ( montrant 
Aglaé), un bonheur ne vient jamais seul... 

vermillon . à Aglaé. Qu’est-ce que vou- 
venez faire ici?... 

aglaé. Prévenir madame Bosquet qu'il 
v a en bas une personne qui demande b voir 
■ l’apparlejnent du premier. 

vermillon. J’augmente le premier de cent 
francs, portière... 

M"” rosquet. Mais si on n'en veut pas... 
vermillon. Ce sera votre faute, et je vous 
mettrai b la porto... en dehors, entendez- 
vous!... 

M"” Bosquet , à part en 'sortant. Vieux 
despotique!... 

VERMILLON. N’oubliez pas de m’apporter le 
journal aussitôt qu'il seta arrivé... 

M“' bosquet, du dehors. Oui, monsieur ! 

Eustache se rapproche d'Aglae 

SCÈNE V. 

VERMILLON, EUSTACHE, AGLAÉ. 

, VERMILLON. Ici, Aglsé!... (A Eustache. 
Avez-vous de l’argent ?... 

eustache. Moinsque peu... pour le quart 
d’heure, je suis plongé dans un abîme., 
sans fond. .. { Frappant fur set poches rides.) 
Sans aucuns fonds... ■ 

vermillon. En ce cas, vous vous procu- 
rerez un autre g!te pour demain. .. 
aglaé, à Vermillon. Mon père!.. 
vermillon, lui montrant la porte du 
fond. Ma fille, la boutique vous réclame.. 

EUSTACnE . d Aglaé. Vous êtes bonne , 
Aglaé, vous êtes belle... vous ne ressemblez 
pas b votre père... et c'est votre plus bel 
éloge... 

vermillon. Vous me devez trois termes h 
vous m'insultez encore. .. 

eustache. Je ne vous insulte pas , vieux 
srigou ! je vénère en vous le père de votre 
fille .. Mais ne nie forcez pas b sortir du res- 
pect que je vous dois; car je vous dirais des 
choses qui feraient dresser les cheveux de 
votre perruque... 

• 11 sort. 

SCÈNE VI. 

VERMILLON, AGLAÉ. 
vermillon. Polisson ! paltoquet! enfin .je 
vais en être débarrassé... (.1 Aj/ué.jMais jus- 
que-lb, je te défends de lui parler... 

aglaé Pourtant s'il m'adresse un mot... 
vermillon On ne lui répond pas... une 
jeune fille ne doit jamais répondre... 

AGLAÉ. Comme ça serait poli I... 
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vermillon. Est-ce qu’on est poli avec des 
sens ’qni vous doivent trois termes ? 
aglaê. Mais, mon père... . 
vermillon. Crovez-vous que j’ignore le 
sentiment coupable que vous nourrissez en 
faveur de ce garnement ?... J'ai juré h votre 
mère de ne pas contrarier vos inclinations, et 
je tiendrai ma promesse... vous êtes libre 
d’aimer Eustache . pourvu que vous épousiez 
Salomon. 

aglaê. Salomon ! mais je ne peux pas le 
souffrir. 

vermillon. Qui vous parle de le souffrir?. . . 
il s’agit seulement de l’épouser. 
aglaê. De grâce, mon père... 
vermillon. Ce mariage aura lieu pour 
plusieurs raisohs, que je me dispense de vous 
déduire... qu'il vous suffise de savoir que je 
l’exige.. . 

aglaê. Mais, mon père, je vous en prie. . . 
vermillon. Je l’exige I votre devoir esl 
de m'obéir... 

aglaê. Pourtant. . 

vermillon. Assez causé I On vous attend 
à la boutique; allez. 

Elle sort par la droite. 

SCÈNE VII. 

VERMILLON, «eu/. ’ 

Petite sotte! conçoit-on cette résistance? 
Sous prétexte qu'elle a’aime pas Salomon.. . 
la belle raison... comme si sa mère m'avait 
jamais aimé... re qui ne nous a pas empêchés 
de vivre ensemble pendant vingt ans.... fort 
mal, ü est vrai,., mais enfin nous avons vécu. 
(Se frottant f-i mnin». j Oui , morbleu , elle 
épousera Salomon et le plus tôt possible... 
car ce mariage, c’est mon ancre de salut., 
ce maudit vaisseau sur lequel j’ai placé lotîtes 
ma fortune, et qui est en retard de plus d'un 
mois , me jette dans des transes.. . et enrore 
si je n'avais pas emprunté pour cette opéra -• 
tion... vingt-cinq mille francs à payer au- 
jourd’hui , et dont je n’ai pas le premier 
sou... Sans mon gendre, mon Crésus de 
gendre, où en serais-je, grand Dieu !... les 
huissiers , les protêts , une faillite. . mais je 
puis compter sur lui plus que sur moi-même, 
et... 

SftlomoD entre par le fond; il tient vous chèque bras, des 
bottes, des piquets, des habits, etc. 

SCÈNE VIII. 

VERMILLON, SALOMON. 
salomon. Bardon... che fous téranche? 
vermillon. Justement, le voici. 
salomon. Ya, mein herr. .. pour vi serftr, 
si ch’en étais cabaple ... 


vermillon. Toujours dans les affaires? 
salomon. Touchours. .. les betites affaires 
comme les crantes... che fends de tout.. 

( Ouvrant l'un apriê l'àutre sr»‘ carlonx.) 
Tu fil, tes aiguilles, tes rubans, tes pichoux, 
tes dentelles , tes étoffes... tes montres en or 
avec tes chaînes de sûreté en cafilchouc... 
contrôlés par le Monnaie.. . che procanle sur- 
tout, et che n'en rouebis pas, ao contraire... 

Aik : Paillatte , t et tréteaux (ont tou) ou n debout 
Procaate 
Choquante, 

(Le inonde qui inédit de loi, 

Procanle 

Piquante 

VU sou* U loi I t 

Qu’est-ce que c'est qué le gomtnerre 
Où tout I’ monde aujourd'hui s’exerce. 

Marchands brévetés, patentés ; 

A répandre de tous gôté* 

Des broduits (relatés. 

Brocante, etc. 

Que fait cette fieille coquette 
Qui chaqu’ matin, à sa toilette , 

Puise son teint dans un flacon , , 

Et flanque son buste, dit-on. 

D’un rempart de coton? 

Brocante, etc. 

Et ces grands auteurs charitable- 
Qui s'en vont tire aux pauvres tiable- 
Kcrivez dram's et feuilleton*, 

Che les sign’rai, mauvais ou pnn-. t 
Et nous bartacherons. . . 

Brocante 

Choquante, 

Ce monde qui médit de toi , 

Brocante 
Piquante 
Vit sous ta loi a . . 

vermillon. Ce cher Salomon! mais quel 
heureux hasard?... 

salomon. Che croyais troufer ici mot: dé- 
piteur ; vous safez, cette oheune homme. . . 

vermillon. Enslache? il est dehors, le va- 
nu-pieds. • 

salomon. Ab ! tiaple... moi que che fou- 
lais le faire mettre dedans... 

vermillon. Et vous ferez bien.. . un drôle 
qnj a eu l'andace de marcher sur vos brisées, 
de vouloir faire la cour à ma fille... 
salomon. Lui 1 

viaHILLOTt. 

Air du Verre. 

i’ n'ai pas d’ conseils à vous donner. . . 

Mais si j'étais à votre place, , 

Afin de le morigéner , 

Par ma foi, je romprais la glace. 

Lui, voir’ rival l un trait pareil 
Mérite des peines sans nombre ; 

Et je n’ laisserais pas au soleil 
Celui que j' pourrais mettre à l’ombre. 

salomon. Soyez tranquille... che n'y man- 
querai pas... et si cela peut être acréaple à 
mademoiselle Aglaé? 
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vermillon. Parbleu ! je croi* bien , vous 
lui feriez le plus grand plaisir. 

salomon. Le pon petit cœur! Est-ce 
qu’elle est en pas, â la caisse, comme d’u- 
sache T.. . 

v ermillon. Sans doute... c’est aujour- 
d'hui le 15... 

salomon. Ya, chour l’échéance... 
vermillon, à part. le ne le sais que 
trop. 

salomon. Et che foulais lui hrésenter... 
vermillon. Vos hommages... 
salomon. T’abord... et puis encore autre 
cbosse ensuite. 

vermillon. Quoi donc! 
salomon. Oh ! eine pagatelle... ein petit 
pon de 25,000 fr. 
vermillon. Comment I 
salomon. Que cb'afais escompté.... pour 
oplicùi r un ami. ... à 45 pour cent. 
vermillon. Mon billet... 
salomon. Ya, ya... 

vermillon, embarrassé. Mon cher Salo- 
mon... que ma fille sera donc charmée de 
vous voir... 

salomon. Che serai pien charmé aussi. 

Il v* pour sortir. 

vermillon, le retenant. Ce malin encore 
elle nie pariait de vous , elle me pressait de 
fixer le jour de lotre mariage. 

salomon. Eh pien, nous réglerons ça avec 
l'autre petite cliosse. .. 

Nouveau mouvement de sortie. 

vermillon, même jeu. Vous savez que 
c’était pour augmenter sa dot que j'ai tenté 
cette affaire en cochenille... 

salomon. Ya, ya, 1 00,000 fr. sur 1a reine 
de Carlhacbe... 

vermillon. C’est aujourd'hui ma dernière 
échéance ; et concevez-vous mon guignon ? 
ce maudit bâtiment n'arrive pas... 

salomon. Oh ! il ne peut pas tarder beau- 
coup. .. et comme le cochenille il est en 
hausse, fous aurez te gros bénéfices... 

Nouveau mouvement desortie. 

vermillon, l’arrêtant de nouceau. Je 
l’espère bien; mais j'avais compté sur la 
vente de celte marchandise... 

SALOMON, rivement. Pourquoi faire? 
vermillon. Pour faire honneur à ma si- 
gnature... 

salomon. Qu’entends-je I fous n'avez pas 
l'argent?... 

vermillon. Vous l’avez dit. 
salomon , « part. Et ch’ailais épouser sa 
fille... Heureusement son baraque et son 
boutique ils valaient mes 25,000 fr. 

vermillon. Je m'estime heureux que ce 
soit justement vous... car, aux termes où 
nous eu sommes , vous aurez pour moi des 
égards... 


salomon. Certainement, tous les égards 
possibles... ne fous chèoez pas... ch'at- 
lendrai.. . 

vermillon , lui tendant la main. Tou- 
chez fit ! vous êtes un brave garçon , mon 
gendre ! 

Salomon. Ch'attcndrai toute le ebonrnée. 
vermillon , souriant. Et demain aussi , 
sans doute. 

salomon. Ya, ya, demain... jnsqu'à 
midi.. . 

vermillon. Comment? 
salomon. Oh ! soyez tranquille... si fous 
n’étes pas en mesure , rite ferai protester le 
billet.. . 

vermillon, surprit. Protester!... 
salomon. Ya... et au moyen d’ein petite 
chnchement... 

vermillon. Un jugement! mais vous 
voulez donc me |>crdre, me déshonorer?.. . 

salomon. Che veux seulement rentrer 
dans mes funds. 

vermillon. Et ma fille, monsieur, ma 
malheureuse fille qui vous aitue! 

SALOMON. Ce était pieu flatteir pour moi, 
mais cite la croyais plus riche. .. 

vermillon, hors de lui. Comment faire. .. 
quel pat ti prendre?... Faire protester mon 
billet, compromettre mon crédit.'... Songez 
donc que ce bâtiment peut arriver d’un 
moment il l'autre... demain, après-demain , 
dans huit jours.... mais enfin il arrivera... 

salomon. C’étre jnstc... mais che gon- 
naissais un moyen. 
vermillon. Lequel? 
salomon. Céckz-tnui le cochenille. 
vermillon. Quoi! vous consentiriez... 
ah 1 vous me sauvez la vie... Combien m'en 
donnez-vous? parlez vite! 
salomon. Fntre pillet. 
vermillon. 25,000 fr. de bénéfices, c’est 
100,000 fr. que vous aurez à me remettre. 

salomon. Rardon , che fous remettrai rien 
dn tout que fotre pillet. 

vermillon. 25,000fr. pour une cargaison 
de cochenille qui en vaudra le double une 
fois arrivée... Mais c’est un vol, une spo- 
liation... 

salomon. C’est line affaire te gnmmcrce 
tout simplement... fous êtes libre de ne pas 
consentir. 

vermillon. Et si je ne consens pas... 
salomon. Che fous mettrai en faillite- 
vermillon. Vous êtes un coquin, un fri - 
pon, un voleur... 

salomon. Che suis un négociant , foilà 
tout... Justement il y a là tout ce qu'il faut 
pour écrire, et dans une minute... 

Il se met à table et écrit. 

vermillon, il part. Infâme juif! si jamais 
je peux me venger... 
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M”* BOSQUET , entrant. Monsieur Ver- 
millon ! monsieur Vermillon 1 
vermillon. Allez au diable ! 

M"' bosquet C.'est voire journal que tous 
m'avez recommandé. 

vermillon , avec empressement. Mon 
journal ? donnez. . . ( La mère Rosguet sort 
sur un signe de Vermillon . — A part.) S’il 
m'annonçait.. Rien u'esl terminé encore... 
Vite, «mon» les arrivages... (Il regarde le 
journal ; tout fi coup son visage et «» gestes 
trahissent une grande émotion.) Qu’ai-je 
lu ?... 

salomon. Si fous foulez apposer votre 
griffe... 

vermillon. Puisque vous m'y forcez... 

Il va à U table ei signe. 

Salomon. Du tout ! c’est seulement pour 
fous oplirher.. (A part.) Eine petite affaire 
de 300 pour cent... 

vermillon, revenant. Làl et maintenant 
mon billet? 

salomon. L’acte de fente... 

VERMILLON. Voici. 

salomon. Foiià. ( Ils échangent Us deux 
titres à la fois.) Tonnant, tuuuant.. 

vermillon, le narguant. Comme fous 
dites. 

Chacun serre son papier. 

salomon. Cb 'étais satisfait de ma chour- 
nèé.. . 

vermillon. Je ne suis pas mécontent de 
la mienne... [D'un ton railleur.) A pro- 
pos , lisez- vous le Courrier de Monte* , Sa- 
lomon ? 

SALOMON. Va , de temps en temps, il mon 
décbcuner, quand il enveloppait mon fro- 
flttche. 

vermillon. On y trouve quelquefois des 
choses... celui de ce matin, par exemple.. .je 
suis sur qu’il vous iutéresserait... 
salomon. Fous croyez! 
ver.MU.lon. Voyez plutôL. 

Il lui donna !• journal . 

salomon. Ah! ah! — o M. Eustache Ca- 
mus... . 

vermillon. Hein ! mou locataire , il s’est 
fait insérer... 

salomon. Et moi cbe feux l'incarcérer. 
( Lisant toujours et riant.) Ab! ah! ah! ce 
était drôle, un directeur qui lui offrait sa 
iaiinution. 

vermillon, lisant. Sa démission. 
salomon. Ya. .. sa diminution. 
vermillon. Le garnement, il n'a plus de 
place , et il eu voulait une dans le coeur 
rAglaé... 

salomon. Ah! il y a fait un post-scrilon. .. 
[Lisant.) • Noos abbrenons à l'instant que 
a le tante de cette cheune humilie lient de 
a mourir & Mayence, en instituant sou uefeu 


> lécataire unifersel de sa fortune, qui s’é- 
a lève il cent mille écus. » 
vermillon. Ont mille écus... voilé mon 
gendre... je suis sauté. .. 

salomon. Et mon argent aussi... à pré- 
sent il pourra me payer... 

vermillon. Tant mieux, ça vous dédom- 
magera. 

salomon, se frottent les mains. Ya, ça 
me tétommacheni, ça me tétom... (il s'ar- 
rête et cherche) ça me tétomniachera... te 
quoi? 

vermillon. Lie ce que vous perdez d'un 
autre côté. 

salomon. Cbe ne gombrenais pus. 
vermillon. C’est que vous n'avez pas tout 
lu... [Lui prenant le journal des maint. j 
Tenez, là, là à, la quatrième page. (Il lit en 
faieant suivre Salomon.) . On lit dans le 
a journal du Havre : La corvette \A 1er ton 
» vient d'entrer dans notre port , ayant sur 
• son bord l’équipage du trois- mâts la Reine 
a de Carthage, qui a été forcé d'abandonner 
a ce navire, naufragé en vue de la côte de 
a Coromandel. . Ah! ah! ah! 

salomon. La Reine de Carthacke nau- 
fragée!... 

vermillon. Comment trouvez-vous la 
nouvelle T 

salomon. Alors, fous allez me rendre le 
petit pou de 25,000. .. 
vermillon. Plaît-il? 

salomon. Autrement ce serait ein fol, 
eine spoliation... 

vermillon, U contrefaisant. Ce était eine 
affaire lé gmnmerce, tout simblemenL 
salomon, froissant le journal avec colère. 
Herr gott! cbe suis enfoncé par le Fenmillon,. 
U y a té quoi en ruchir... 

vermillon. Ah 1 ab 1 ah ! rugissez , ru- 
gissez. coquin de jnifl... Quanti moi, je ne 
serai pas mis en faillite, et j'aurai un gendre 
de 100,000 écus. 

ENSEMBLE. 

An dm Sitgs de Corinthe. 

aurai KM. 

1» pardi «i têtu albin, 

Il m'a voulu groger. 

Mais son maJkour, j'capère. 

Va me dèdomiMBger. .. 

tu LO MOU. 

Gh'étouflais de colère ; 

M«* voir ainsi ernger I . . . 

Mais bientôt, je l'espère, 

Che pourra» n» viager , 

YetmtUtm tort par ta fond. 

SCÈNfc IX. 

SALOMON , seul. 

Fieux scélérate... fleillc gredin .. cln- mus 
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furieux , der teufel. .. ch'ai enfie de loi casser 
on membre. . . mais on me le ferait raccom- 
moder, et les médecins coûtaient si cher... 

B salait encore mieux gontinuer ma petite 
négoce... Montsir Enstache il allait pientôt 
rentrer, sans doute... il afait besoin de fête- 
ments, et comme il est riche, il parera en 
conséquence... cheme rattraperai en petite, 
si che poufais pas foire en crosse. . . Ç.he l’en- 
tend qui monte l’escalier, tépêchonsl... 

Ï1 étal'- de** habit*» «mr une table 

W«V«S*» >»W**W«SI»W*W>VW>' * W W V* MW' >W « W*vSMi 

SCÈNE X. 

SALOMON, EUSTACRE. 

eüstache rentrant précipitamment par 
la droite; il e>t en proie à une violente exas- 
pération et n'aperçoit pas Salomon, qui est 
à l'autre extrémité du théâtre. Infinie ta- 
bellion ! me faire jeter dehors comme un 
caniche indisposé ! 

salomon, il paraissait pien arfaité. . . 

EU ST a m F. Cette fois, il fan» en finir arec 
la rie... car que devenir, fi Aglaé ! loin de 
tous, et sans toit... pour abriter ma tête?... 

salomon, d part. L’héritacbe lui afait 
trouplé le cervelle. 

edstache. Le sort en est jeté... L’Océan 
est aux portes de Nantes... suivons l’exemple 
de la Loire I... portons -lui le tribut de mes 
osl.. . 

11 a’approrhe dp la porte. 
SALOMON, r arrêtant. Où allez-vous? 
eüstache. Ah I c’est toi! juif maudit; tu 
riens me relancer à cette heure suprême. 
salomon. Fous a&ez tort... 
eüstache. Ne nie pas I... je sais que tu 
as obtenu des jugements contre moi. Tout 
ce que j'ai t’appartient... Heureusement, 
je n'ai pas le sou. 

salomon. Pas le sou! Gomment I vous 
étiez sans arcbenL.. et fous ne m'eu lisiez 
rien... c’était mal, cheune homme, c’était 

bien mal permettez que je fous offre ma 

pourse. .. une vioglainede louisque che ûens 
te loucher.. . tout à l'heure... 

eüstache. llein? piait-il 7 vingt louis I..." ; 
salomon. C’était peu de chosae, mais ma 
caisse il était à foire disposition... et toutes 
mes marchaotises afec. .. * 

eüstache. Ah ça, vous êtes fou. .. 
salomon. Non, che étais faire ami. ..foire 
ami pieu défoué... foilà un habit, une redin- 
gote , deux chilets et trois liantaious... avec 
un chapeau que cbé fous apporterai tout à 
Fheire, ça fera six cents francs... que fous 
me baierez Mus tard. .. afec les intérêts t’u- 
sa che... (à part) quarante-cinq pour cent... 


eüstache. Ah I Salomon comment 

pourrai-je m’acquilter... 

SALOMON. Oh I ça fientra, ça Rentra plus 
tard... 

edstache. Tenez, franchement, vous au- 
riez tort d’y compter. 

salomon. Ah! bah! ein petit béritaehe... 
eüstache. Ah! oui, celui de ma tante... 
mais elle ue pense gnêrc à moi. .. 

salomon, à part. Gomment! est-ce qu’il 
nu jafee pas... 

eüstache. Elle n'y a même jamais pensé. .. 

salomon, à part. Il ne safre rien 

( Frappé d’une idée. ) Oh ! ( Haut.) Cheune 
homme... 

EDSTACHE. Quoi? 

Sa lomon . Fous a i m ez matemoiselle Aglaé. . . 
eüstache. Si je l'aime. . (A part. ) Je com- 
prends tout... il veut acheter ma renonciation 
h son amour. 

salomon. Eli pien, che fous la tonne. 
eüstache. Vous... (A part.) Je n'y com- 
prends plus rie».. .. {Haut.) Mais son père 
me l’a refusée... 

SALOMON. Parce que fous n'afiez rien.. . 
mais si fous possédiez... cent mille francs. 
EOSTAOtE. Cent mille francs! 

SALOMON. Ii ne lient qu'à fous te les avoir 
sur-le chainp... {Montrant son carnet.) Il* 
sont là, tans mon portefeuille... nne partie 
te cochenille que ch’afais achetée, et che 
fous en faisais cadeau. 
eüstache. Cadeau ! 

salomon . Moyennant que fous me céderez 
tous vos traits à la succession de foire tante. 

eüstache. Mes droits... mais ils ne valent 
pas... cinquante centimes... 
salomon. Aussi c'est pourfousnplicher... 

che feuz en courir la chance 

Eüstache. Ah! Salomon, je vous béni- 
rais... si je savais comment la chose se pra- 
tique... 

salomon, lui tendant la main. Ainsi c’est 
convenu. .. 

edstache, fui frappant dans la main. 
Archiconven u. . . 

salomon. Nous allons tout de suite chez 
le nota're Dapreval... faire dresser l'acte... 

EÜSTACHE Je passe un habit, et je vous y 
rejoins... 

SALOMON. Fous n 'aurez plis qu’à signer... 

ENSEMBLE . 

Al s de Wallace . 

■DSTACrn. 

ÇuoUe aventure I 
Je vait donner de c' pan 

Ma signature... 

Ça ne m* ruinera pan. 

iiloioi. 

Ah ! che le chnre. 

Je ne m'attendai* pa< 
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Qu' sa signature 
M’ sortirait d'<ru barras... 

Salomon sort par le fond. 


VWVAMW V vwvvmWMMMWW W WWMW IMMMI AWW* 

SCÈNE XI. 

EUSTACHE, puis TIMOTHÉE. 

EUSTACHE, étalant les vêtements sur la 
chaise. Qu’est-ce que cela veut dire? j’ai 
dune rencontré, sans m’en douter, la lampe 
des Mille et une Nuits. .. ( Ilregarde les vête- 
ments laissés par le Juif, «n chantant.) 

Elle est à mot, e'e«t ma sultane. . . 

Elle est à moi, j'obtiens sa main. .. 

timothêe, entrant par la gauche. Diable! 
comme le voilà joyeux, et nippé! 

eüstache , murant à lui. Timothée ! si 
tu es mon ami, prends cette carafe. 

TIMOTHÉE. Pourquoi faire? 

eüstache. Prends toujours. .. et jclte-m’en 
le contenu à la face... De l’eau , Timothée, 
éteins mon cerveau qui brûle, et pardonne- i 
moi de te faire remplir ces fonctions de pom- 
pier... 

timothêe. I ; nc douche ? lu es donc fou ? 

EUSTACHE. Oui, je suis fou... de joie, de 
bonheur... Ah! Salomon, je voudrais être 
assez riche pour t’aider à reconstruire le 
temple de ton homonyme... 

timothêe. Salomon ! 

EUSTACHE, passant son habit. Oui, mon 
ami, Salomon qui est venu ici, tout exprès 
pourfairema furtune... et mon mariage, avec 
une cargaison de cochenille... 

TIMOTHÊE. Plail-il? 

EUSTACHE. Moyennant quoi, je lui ai aban- 
donné. .. 

TIMOTHÉE. Quoi donc? 

EUSTACHE. L’autre manche... 

M'”* bosquet, une lettre à la main. Mon- 
sieur Euslacbc, une lettre pour vous... 

Elle lui remet la lettre et sort. 

eüstache. L'ne lettre!... de Mayence... I 
Ma tante aurait fini par penser à moi. .. 

TIMOTHÉE. Bah! 

EUSTACHE. Comme ça se rencontre! justcau 
moment où je viens. .. Mais voyons ce qu’elle 
chante. [Lisant.) « Mon cher neveu, je n’ai 
« pas reçu ta dernière dans laquelle tu me 
n demandais de l'argent.. • 

timothêe, riant. Bien! 

eustaciie, continuant. Mais je m’em- 
. presse de te rassurer sur l’état de ma santé 
» qui est fort bonne , quoique j’aie fait une 
. grave maladie à la suite d'une rupture avec 
» mon intendant, qui, aprcsavoirveillé ànion 
• service, avait eu l'audace de demander ma 
» main... » L’intrigant!... 

TIMOTHÉE. T’en voilà débarrassé! 


EUSTACHE, continuant. « Dans mon dé- 
» sespoir , j'ai recueilli les consolations d’un 
, jeune docteur, qui m’a fait comprendre le 
» besoin des affections de famille, et je cède 
» à ses instances en t’écrivant aujourd'hui.» 
— Brave homme! 

timothêe. Voilà un beau trait., je l'insé- 
rerai dans mon journal. .. Ainsi , te voilà 
riche en perspective ! [A part.) J’ai presque 
dit la vérité. 

EUSTACHE, lisant toujours. ~ Je cède à 
» ses instances en t’écrivant aujourd’hui., 
» pour le faire part... démon .. mariage avec 
» lui. » [Il s'assied.) Mariée! c’était bien 
la peine de rester fille pendant quarante ans! 

timothêe. Oh! à cet âge, ça n'est pas 
dangereux ! 

eüstache. Voyons la suite! [Achevant la 
lettre.) > Dieu a voulu bénir cette union... 
» Il y a six semaines , j'ai donné le jour à 
» deux jumeaux. * 
timothêe. Des rousinsl 
eüstache. Bien, bon, très-bien I Moi qui 
complais sur un magot à la mort de ma tante, 
m'en voilà deux de son vivant ! Oh I je suis 
écrasé, aplati! 

timothêe. Allons, que diable! du courage! 
eüstache. Du courage! mais ma fortune, 
mon mariage, tout dégringole à la fois ; car 
enfin je ne puis pas tromper ce juif, le flouer 
indignement. .. 

TIMOTHÉE. Comment cela? 
eüstache. Eh oui! cette cargaison de 
cochenille qui devait nie mettre dans les 
lionnes grâces du père Vermillon, je l’ai ache- 
tée de Salomon en échange de tous mes droits 
sur l’héritage de ma tante... 

TIMOTHÊE. Hein! tu dis... 
eüstache. Et maintenant quej’aila preuve 
que cet héritage est perdu pour moi, je ne 
pois plus signer ce marché. 

timothêe. Au contraire, mon ami, signe 
au plus vite, signe tout ce qu’il te présentera. 
EUSTACHE. Quoi ! tu voudrais... 
timothêe. Oh! chenapan, voleur, tnt’es 
pris dans tes filets. 

eüstache. Que veux-tu dire? 
timothêe. Que tu étais l’objet d’tinc indi- 
gne friponnerie; que ce juif que ta délicatesse 
veut ménager, s’imagine en ce moment te 
flouer toi-même comme en pleine Bourse... 
eüstache. Bah! 

TIMOTHÊE, lîrant un journal de sapoehe et 
le mettant sous les yeux <T Eüstache. Tiens, 
nigaud. 

eüstache. Que vois-je! Quelle mau- 
vaise plaisanterie... 

timothêe. La nouvelle était pins piquante 
ainsi rédigée; comprends-tu maintenant? 
Salomon a lu mon article, et il a cru te rafler 
du coup... 
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eustache. Deux cent mille francs... rien 
que ça... fi Clou! 
timothêe. Et tu hésiterais... 
eustache. Plus souvent t Je cours de 
ce pas chez le notaire... 


SCÈNE XII. 

Les Mêmes VERMILLON. 
vermillon, qui a paru nu fond, dépote 
ton chapeau tur une chatte. Un notaire !.. . 
plus de doute... 

timothêe. Je vais t'accompagner... 
ecstache. Comme tu voudras. ( Apercevant 
l'ermillon.) Ah I c’est vous, père Vermillon? 
qu'est-ce que vous me voulez encore? vos 
trois termes, pas vrai ? 

VERMILLON. Ah! fi donc! 
ecstache, lut jetant ta bourte. Tenez, 
payez-vous ! 

vermillon. Mais, monsieur... 
ecstache. Je n'ai pas le temps de vous 
écouter, mon brave homme I Vous me rendrez 
ma monnaie plus tard... Viens, Timothée. 

Il prend le chapesu de Vermillon et sort avec Timothée. 

SCÈNE XIII. 

VERMILLON seul, courant après Euttacke. 

Monsieur Eustache! (Il retient.) Il emporte 
mon chapeau 1 la tèie n'y est plus... Au lait, 
c'est bien naturel, après un pareil événement. . 
Mais la manière dont il m'a reçu, cette bourse 
qu'il m’a jetée... la fortune aurait-elle changé 
son ccaur?... n'aurait-il plus l'intention d'é- 
pouser ma fille?... Si ce mariage m'échappe 
je suisruiué. Comment faire pour le ramener, 
pour le décider? Ah 1 je n'ai qu'un moyen, un 
seul... oui, c’est cela... (Appelant.) Aglaé! 
Aglaé! Justement la voici I 

MMAMUVMAVWVMVMVVMMMMMVVMWVVVMtVHtVHtb' tl« 

SCÈNE XIV. 

VERMILLON, AGLAÉ. 
aglaé. Plalt-il, papa? 
vermillon. Approche, mou enfant. Jesuis 
ton père, et tu as confiance en moi, n'est-ce 
pas? Dis-moi franchement : à quel point en 
es-tu avec Eustache? 
aglaé. Dam, je ne sais pas au Juste, moi. 
vermillon à part. Diable! ( Haut. ) Mais il 
t'a bien demandé par-ci par-li, un petit baiser? 
aglaé. AhI papa... 

vermillon. Sans conséquence, entre voi- 
sins! 

aglaé. Jamais! 
vermillon. Tant pis ! 
aglaé. Plait-il? 


• vermillon. C’ost-i-dire tant mieux !... 
Mais du moins il t'a pris ia main, il te l'a 
serrée tendrement? 

aglaé. Pour cela, oui, mon père, quelque- 
fois... 

vermillon. A la bonne heure ! et puis il 
t’a dit : Mademoiselle, je vous adore, je vou- 
drais bien vous épouser. Hein, il t’a dit cela... 
avoue, avoue I 

aglaé, baissant les yeux. Dam !... 
vermillon. Et toi, qu’est-ce que tu ré- 
pondais ? 

aglaé. Moi, je ne répondais rien... 
vermillon. Elle ne répondait rien ! Petite 
sotte... mettez donc vos enfants en pension... 
On doit toujours répondre quand on vous 
parle... la simple politesse l'exige... 
aglaé. Mais ce matin vous me disiez... 
vermillon, (le malin j’avais mes raisons, 
et maintenant, c'est différent, je les ai encore 
mes raisons... seulement ce ne sont plus les 
mêmes. .. 

AGLAÉ. Il serait vrai! vous consentiriez... 
vermillon. Je n’ai pas dit cela... mais 
puisque j’ai rompu avec Salomon... si j'étais 
sûr des sentimenls de M. Eustache... 

aglaé. Oh! je vous réponds qu'il m’aime, 
allez! 

vermillon. C'est possible... mais lu peux 
te tromper, et je voudrais m’en assurer par 
moi-même.. . Écoute, Aglaé, M. Eustache va 
rentrer... reste ici, fais-le jaser... moi, caché 
dans ce cabinet, j'entendrai votre conversa- 
tion, et s’il est bien tendre, bien empressé, eh 
bien, nous verrons, nous verrons. .. 
aglaé. Quoi I vous voulez. .. 
vermillon. I,e voici! je cours b mon 
poste... et toi, ma Qllc, songes-y bien! qu'il 
soit galant, amoureux... forcc-le de se décla- 
rer, ou c'en est fait de ion mariage... 

Il entre Han* le cabinet. 

aglaé seule. Allons, je tâcherai d’obéir.. . 

SCÈNE XV. 

VERMILLON caché, AGLAE, EUSTACHE. 

El'STACHE entrant sans voir Aglaé et 
remettant le chapeau de Vermillon où il l’a 
pris. C'est signé, c’est fini; et maintenant 
arrive qui plante... Aglaé I 

aglaé, àpart. Que lui dire ?. . (Haut.) Oui, 
monsieur Euslache, j’étais venue... 

El'STACHE. Visiter mon garde-manger, 
comme de coutume, n'est-ce pas, ange du 
ciel? me combler & mon insu de morceaux de 
sucre, de croûtes de pâté et de marmelades 
de pomme... 

aglaé. Monsieur... 

ecstache Oh 1 laissez- moi vous dire toute 


Digitized by Google 



magasin theatral. 


io 

la reconnaissance qnc vous avez allumée dans 
mon âme, avec, les débris de vos desserts 1... 
Sans vous, Aglaé, j’étais condamnéàdéjcuner 
éternellement avec une flûte toute sèche et 
an insipide verre d'eau; mais vos friandises 
m’ont rendu la flûte douce et le verre d'eau 
sucré; vous êtes ma mire nourricière, ma 
corne d'abondance... 

Air : Je saie attacher des ruban*. 

Semblable au prophète divin 
Qui fut, l’Histoire nous l'atteste. 

Par un rorbeau nourri chaque matin. 

J’avais aussi mon pourvoyeur céleaia; 

Mais mon destin plus que le sien fut beau ; 

Car, pour échapper à la tombe , 

S'il eut le secours d’un corbeau, 

Moi, j’eus celui d'une colombe; 

Au lieu d'avoir un noir corbeau. 

J’avais une blanche colombe. 

Mais une chose m’inquiète... ce juif. 
aglaé. Salomon ! je le déteste. .. 

ECSTACHE. Vrai? 
aglaé. Et mon père aussi... 

ECSTACHE. Lui... 

AGLAÉ. Ils sont brouillés.. . 

EtSTACHE. Eu» brouillés 1 quelle chance.» ! 
En bien, tu l’emportes. Aglaé: au lieu de partir, 
jé reste; au lire de renoncer à toi, je prends ta ! 
main, je m'installe à tes pieds... (il tombe I 
atu pied» W Aglaé), et si l’on veut nous sé- ! 
parer, je 

' ERMtLLON, paraissant. Ah! je vous y 
prends, infâme séducteur... 

Aglaé pousse un cri . 

ecstache te levant. Vermillon!... 
aglaé. Mais, mon père... 
vermillon, bat à ta fille. Tout va bien. . 
(Bout à Eutlacht.) Monsieur! vous rompre- < 
nez qu’il me faut une réparation. .. 

ecstache. Un duel... eh bien, oui, uo 
duel. . un duel h mort, 
vermillon. A mort I malheureux! tu vou- i 
drais boire mon sang, après l’avoir déshonoré! 
ecstache. Que diable voulez-vous donc T 
vermillon. U n mariage, monsieur... 
ECSTACHE. Avec Aglaé?... 
vermillon. Sans doute... 
ecstache. Fallait donc dire ça tout de 
suite... 

vermillon. Vous accepter.?... 
ecstache, prenant ta main (V Aglaé. Si ; 
j’arceptc! parions pour la mairie!... 
vermillon. Partons à l’instant. . . 
ecstache. Tout de suite.. . 

ENSEMBLE. 

Air . De mon rivai. 

, vF.iiMinoR. 

Ali 1 mou bonheur evt étrange I 
I>o mou dédain, sani aigreur. 

Mon gendre enrichi ve venge i 


En faiaant notre bonheur. 

ivmcm et AGLAÉ. 

Ahl mon bonheur e*t étrange; 

Il étonne encor mon cœur; 

Mai» je crains que l’sort ne change... 

Prévenon# vif ce malheur. 

Eut tache et Vermillon remontent la scène pour prendre 

te chapeau de Vermillon. Celui prévient Eut tache et 
t'en empare. Eut taehe cherche le tien ; puit il fait 
signe qu'il te souvient de f avoir jeté par la fenêtre. 


Salomon entre, apportant un chapeau recouvert d'un 



SCÈNE XVI. 


Les mêmes, SALOMON, EUSTACHE, VER- 
MILLON et AGLAÉ. 

salomon, d’un ton railleur. Monsieur K us- 
tache, foilà foire chipus, afec un petit acrément 
te circonstance que chy afre fait achouler. 
aglaé. lin crêpe ? 

salomon, goguenard. Vous safiez le mal- 
heur qui était arrifé à cette paufre' reine de 
Carthache. 

ECSTACHE. Non... 

salomon. Nanfracbéc... tout est perdu. 
ecstache. Naufragée ! 
vermillon. C’est dans le journal de ce 
matin. 

ecstache. Et vous le saviez 1 .Mais c'est un 
vol... nn brigandage.., 

SALOMON. G’cst einc affaire té gommerce 
tout simplement ,. 

ecstache. Ab! fripon... Mais ce que vous 
ne saviez pas, c’est que ma tante n’est pas 
morte, qu'elle a un mari, deux enfants.. . 
(déchirant le crêpe) et que tu en seras pour 
tes frais de notaire... 

vermillon et salomon. Pas morte ?... 
aglaé. Qu'est-ce que cela signifie? 
vermillon. Mais celte nouvelle... 
salomon. Mais le chournaL.. 
ecstache. Un puffde mon ami Timothée! 
salomon. Ghe suis folé... 
vermillon. Je retire ma parole... 
salomon. Et moi mes hapils... 

Ils entourent Eustache, qui se débat. 
AGLAÉ. Ah! mon Dieu!... 
ecstache. Et moi je ne relire rien du tout. 
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SCÈNE XVII. 

Les Mêmes, TIMOTHÉE. 
TIMOTHÉE. Que se passe-t-il donc! 
vermillon, lui /autant à la gorge. Ab ! 
geusard de journaliste... c’est toi qui vas me 
payer... 

TIMOTHÉE, U repoustanl. Me recevoir 
ainsi, père Vermitlon, quand je vous apporte 
une nonvelle. .. 
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